
N'nses que umiue n1e fin artu0me -~o
projets, de nouvelles acquisitions,
sa curiosité fit explosion.

-Mais dis-donc, Léon, tu parles
toujours d'achats, de spéculations
de toutes sortes ; as-tu rapporté
des millions de Californie?

Léon eut un bon et franc rire
qui voulait dire, 'A votre tour,
papa, je voua tiens."

-Des milliont', non répondit-il,
après l'expansion da sa gaité;
quelques centaines, quelques mil-
liers de piastres ? peut-être. Au
reste, ce n'est pas difficile à voir,
ei cela vous fait plaisir ?

Léon se dirigea vers sa chambre,
suivi de son père. Il ouvrit la pe-
tite valise trouvée ai lourde à son
arrivée. Deux ou trois chemises
proprement pliées, apparaisaa.ient
d'abord. Léon les écartant un peu,
retira avec précaution un botte
oblongue, soigneusement fermée,
d'environ dix-huit pouces de lon-
gueur sur huit de 'largueur. Il
l'ouvre avec une lente précaution,
Il parait curieux et inquiet à la
fois, son père suivait ses mouve-
mente avec une anxiété fébrile. Il
allait voir de l'or, un monceau
d'or peut.etre.

Eoartant quelque morceaux d'é-
toupe qui recouvraient la botte,
Léon y enfonça.la main et en sor-
tit un bocal de verre couvert de
poussière et rempli d'un liquide in-
colore. Un bon sourire s'épanouit
sur ses lèvres à la vue de cet objet,
et se tournant vers eon père, qui
avait l'air tout mystifié, il laissa
échapper de nouveau ce rire à
plein coeur qui lui est habituel.

Il passait en même temps son
mouchoir sur le bocal, pour en
détacher la poussière; puis le ju-
gmant suffisammant nettoyé, il le
passait aux mainb du père Giroux
en lui disant: "Connaissez -vous
cela, papa."

Le père s'approcha de la fenêtre
et se mit à examiner avec attention
le contenu du vase.

"Mais sacrebleu 1 Léon, s'écria-t.
il, après une courte inspection, si
je ne me trompe, ce sont "des gré-
nouilles qui ont des queues."

A cette exclamation de surprise,
Léon ne put que répondre, d'abord,
comme toujours, par son éclat de
rire homérique•

-Eh oui! papa, c'est bien cela,
"des grenouilles avec des queues,"
et il riait plus fort encore de l'éba-
hissement du vieillard.

Il reprit bientôt toutefois et sur
un ton demi-eérieux, semi-tendre,
qui touche au rire, qui touche
aussi aux larmes, évoquant un
souvenir d'autrefois du fond du
bonheur d'aujourd'hui.

-Vous souvient-il papa, qu'a-

L'EMPRUNT POPULAIRE
Comme toujours, les petites économies du peuple iront dans la poche

des spéculateurs.

vant mon départ pour la Califor-
nie, vous m'avez dit en me tirant
mon horoscope. "Tiens. toi. Lén,
advienne que voudra, tu ne fera
d'argent "que quand les grenouil-
les auront des queues."

-J'ai pu te le dire, mais fran.
chement, je m'en souvienspas.-

-Eh bien I moi, papa, je m'en
suis toujours souvenu, et si bien,
que lorsque je me suis trouvé en
Californie et que j'y ai rencontré
ces petits animaux, ressemblant,
de fait ,Ï des grenouilles ayant des
queues, je me suis dit que ça de.
vait être là le pays où je pourrais
faire fortune, et je ne me suis pas
tout à fait trompé, comme vous
pouvez voir. Léon enlevait en
môme temps les chemises qui ca-
chaient le fond de sa valise et dé
couvraient aux yeux éblouis du
vieillard une cinquantaine de rou-
leaux d'or qui pouvaient représen-
ter plusieurs milliers de louis.

-Maintenant, ajouta-il, me par-
donneres-vous cette petite ven-
geance ?

-Si je te la pardonne ? eh sacre-
bleu 1 cette vengeance-là me fait
autant de plaisir qu'à toi.

-Et vous me permettez d'en
raconter l'histoire à mes ami s-Eh 1 sans doute, j'en sela fier
même, cela prouve que tu as au-
tant d'esprit que de courage et
d'industrie.

Le fonds de ce petit proverbe
est vrai. M. Léon Giroux me l'a
raconté lui-mme et le raconte du
reste à qui veut l'entendre. Il n'y a

encore que deux ou trois ans, il con
servait dans le môme bocal, deux
de ces prétendus grenouilles; c'est
tout ce qui lui en restait de six ou
sept qu'il avait rapportées de Cali-
fornie. IL dois les avoir encore.

J'ai ajouté des enjolivements au
narré principal mais encore une

fois, le fonds est le même. Qui-
conque en douterait n'aurait qu'à
ce rendre au Côteau du lac et à se
donner le plaisir d'aller saluer M.
Giroux. Il habite un ge:atil petit
cottage au pied des rapides bouil-
lonnarts du Côteau. Madame Gi-
roux 'et arnasi cli armante que belle.
Il y a de boin qua-rts d'heure à pae-
rer là.

Juii'et, 1870.

FIN

Excvrsions a Quebec

nioncées jusqu'à présent, mais celle qui
est la plus en vogue est certainement,
l'exPirsion o.rgmixn..<(.e sous les auspieCs
dle l 'tUio Typgraphique Jaeques-Car-
tier et devant.,avrir lien par le l'acifique
Canailien lors de la Féte lu Travail, A
Québec.

Commeit on le sait, les ouvriers de l'an-
cienne capitale font des préparatifs ex-
traorlinaires pitir cette occasion.

Ce 't"i "nne tant <le prestige a ce
voyage à bn marihé, c'est que les ex-
(!ursi'.î,uistes se rendent A <Qu~ee bien
plus vite et ont plis (le temps pour vis!-
ter leurs p:rents et amis -

En e 1ret,les personnes deaireuses d'as-
sister à vette grande fete lxurront partir
de laI gar Vieur, samnei soir, le 2 sept ,
à il lire, ou dimanche, le 3, à 3 30 et Il
p. mu., et revenir par tous les trains jus-
qu'i mercredi, le 6, inclusivement.

B1illets, aller et retour. adultes, $2.25:
enfants, St.15.

Billets en vente A L'imprimerie A. P.
Pigeon, 17'JS Ste.Cathmerine, etc , etc.
Voyez les affiches.

A chetez vos billets d'avance afin d'évi-
ter l'encombrement.

Chapoau! UApoau!
CHAPEAUX EN PAILLE,

Plusieurs différentes formes à choisir.

CHAPEAUX EN SOIE, haute forme.

CHAPEAUX EN FEUTRE, nouvelle forme,
nouveau style, dernière mode, à. des
prix défiant toute compétition.

Cravates, Gants, Qols, etc, etc.

SPE CI .LITE : Chemises sur mesure'
de $18 à $24 la douzaine, coupe garantie.

227 RUE SAINT-LAURENT
Telephone Bell, Main 2121
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